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Journées de l'Afrique et des Afrodescendants
Un événement unique
Les 24 et 25 mai 2011 seront célébrées à Niamey Les Journées de l'Afrique et l'Afrodescendance.
Cette manifestation polyphonique se tiendra sous l'égide du bureau de l'Union Africaine de
Niamey (CELHTO1) et de l'Université Abdou Moumouni2, avec l'appui de partenaires de
bonne volonté ayant des enjeux dans la coopération internationale en vue du développement
et du rayonnement du continent africain et des populations qui en sont issues. Cet
événement intellectuel, artistique et artisanal a ceci d'exceptionnel : la manifestation
traditionnelle de célébration de la journée de l'Afrique (le 25 mai de chaque année) avec celle l'année
2011, proclamée «Année Internationale des personnes d'ascendance africaine» par la résolution
64/169 de l'Assemblée Générale de l'Organisation des Nations Unies (ONU), mais demeurée d'une
discrétion assourdissante.
Historique
Le 25 Mai est une journée significative dans l'histoire de l'Afrique. Elle rappelle la création
de l'Organisation de l'Unité Africaine-OUA (le 25 mai 1963, à Addis Abéba) et, dans la
foulée, en 1966, celle du Centre de Recherche et de Documentation sur la Tradition Orale
(CRDTO) qui fut intégré en 1974 dans l'organigramme de l'Organisation de l'Unité Africaine
sous le nom de Centre d'Etudes Linguistiques et Historiques par Tradition Orale (CELHTO),
spécialisé dans la collecte et la valorisation des traditions orales africaines. Depuis 2000,
l'esprit panafricain se poursuit de manière plus large et diversifiée à travers l'évolution de
l'OUA en UA et celle du CELHTO vers un Pôle d'Excellence de l'ingénierie culturelle en
Afrique. Un élément primordial de ces nouveaux développements est l'accent mis sur la
Diaspora Africaine, à travers la création d'une Sixième Région de l'Afrique, consacrée aux
Afrodescendants non continentaux, leur permettant de jouer un rôle plus actif au sein de
l'Union.
L'Afrodescendance est, pour l'Union africaine, une thématique essentielle. En témoigne
sa place parmi ses six régions géographiques. Agir pour bien faire comprendre
l'Afrodescendance et pour associer les Africains de la Diaspora aux activités de l'Union
africaine se situe dans le droit fil de la vision des figures emblématiques de la renaissance
culturelle africaine et de la célébration de 2011 comme Année de l'Afrodescendance par les
Nations Unies.
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De même que l'Afro descendance, la Renaissance africaine accorde une place de choix
aux Industries culturelles du continent. Le premier Plan des Industries Culturelles
Africaines, le Plan de Lagos, fut élaboré en 1980 sous les auspices de l'Organisation de
l'Unité Africaine. Il s'agissait, en un mot, de susciter chez les Africains une prise de
consciencede leur génie créateur dans le domaine des Arts et de faire des arts et de la culture
des facteurs d'identification et une source de développement économique. Ce Plan s'est mué
ensuite en Plan de Dakar en 1992 et a évolué depuis, ayant fait l'objet d'examen et de
modification par la Première Conférence des Ministres de la Culture de l'Organisation, en
2005, à Nairobi et par la deuxième Conférence des Ministres de la Culture de l'Union
Africaine, à Alger, en 2008, sous le nouveau nom de Plan d'Action Révisé des Industries
Culturelles et Créatives. Ses objectifs généraux et spécifiques intéressent la promotion des
Industries créatives du Continent Africain sur le plan social, économique et politique,
précisée selon une dizaine de rubriques, allant de la sensibilisation des décideurs et des
partenaires à la facilitation de l'accès aux marchés culturels africains, en passant par la
préservation du Patrimoine Culturel. Cette question d'importance sera mise en éclairage,
d'une manière particulière, dans le programme des Journées de l'Afrique et de
l'Afrodescendance.
L'année commençant le 1er janvier 201 lest donc l'Année Internationale des Afrodescendants,
suite à la décision prise par l'Assemblée Générale des Nations Unies le 18 juin 2009, agissant
sur les recommandations de la Déclaration et du Plan d'Action de Durban (2001). Dans son
discours de lancement de l'Année Internationale des Afrodescendants, Ban Ki-moon, Secrétaire
Généraldes Nations Unies, n'a soulignéque lesquestions :
• des droits humains économiques, politiques, sociaux, civils et culturels des africains
partout dans le monde ;
• de la lutte contre la discrimination des afrodescendants partout dans le monde, en
Afrique et ailleurs, résultant notamment de «[la] longue et terrible histoire ... de la
Traître Négrière Transatlantique » ;
• de la sensibilisation à la reconnaissance et au respect global des cultures et héritages
africains dans le monde ;
• de la reconnaissance des « vastes contributions [des africains]... au développement
de toutes nos sociétés » ;
(Toutes choses portées par l'Année Internationale des Afrodescendants) constituent des enjeux et
défis fondamentaux pour :
• tous les pays membres des Nations Unies ;
• pour les Nations Unies et ses Organisations Spécialisées ;
• pour toutes les organisations régionales et nationales.
Conformément à ces visées, des lancements officiels, des conférences, ateliers, rencontres et
manifestations variées ont lieu, organisés notamment par des états, des organisations non
gouvernementales et de la société civile, des organisations régionales, des ambassades et
représentations internationales, iciet là dans le monde.
Toutefois, l'on doit insister, avec le document officiel des Nations Unies du 18 novembre
2010, révisé par 16 états des Amériques, que l'impact et la réussite de cette année dépend de
nous tous, « dans nos mandats et selon nos ressources respectifs ». Ce rappel est d'autant
plus important que, jusqu'ici, l'Année est loin d'avoir l'impact souhaité sur l'opinion
internationale, les chercheurs africains et africanistes, l'opinion publique, les communautés
et les leaders du continent Africain.
Cela pourrait être dû à de multiples facteurs dont :
• l'idée qu'il s'agit de problèmes de la Diaspora et des états où habitent des minorités
africaines ;
• les bouleversements politiques, sociaux, économiques et écologiques dans le monde
en 2011;
• l'absence de planification et de financement adéquats aux niveaux internationaux,
régionaux et nationaux ;
• l'implication insuffisante des médias internationaux et nationaux.
La manifestation de Niamey a pour but d'attirer l'attention sur cette année primordiale à
travers une célébration alliant conférences, discussions libres avec la jeunesse et
manifestations culturelles diverses. Elle coïncidera avec la célébration de la Journée
Internationale de l'Afrique, le 25 mai.
Le thème global de cette manifestation est : « De l'Afrique au monde : circulations
culturelles d'un continent ». L'impact de la Diaspora africaine sera un sous-thème important
permettant à un public africain d'aller à la rencontre de cette partie inconnue de lui-même. Il
sera développé du pointde vue de la recherche académique par Giulia Bonacci, historienne,
diplômée de l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales à Paris et de la School ofOriental
and African Studies à Londres, chargée de recherche à 1TRD au Centre Français d'Etudes
Ethiopiennes à Addis-Abeba et par Mère Jah Eve Jah, éducatrice, activiste panafricaine,
écologiste et culturelle de l'Ambassade de la Diaspora du Peuple de Jah (Ahonozon, Bénin).
Présentant le pointde vue du continent, M. Marcel Diouf, fonctionnaire de l'Union Africaine
à la retraite spécialiste du développement culturel, prononcera une conférence sur le thème
« Les Industries culturelles : défis d'une Renaissance Culturelle Africaine ». Ces discussions
seront modérées par Mme Awa N'Diaye, Présidente d'Espace Afrique international, Vice-
présidente du Fonds Mondial de la Diaspora (Genève).
Est également prévu, un volet «Cinéma d'Afrique » avec présentation du film
«Bunkasarwa » produit par le CELHTO sur le financement durable du développement
culturel en Afrique et présenté pour la première fois à la troisième conférence de l'Union
Africaine des Ministres de la Culture en novembre 2010 à Abuja et les films du producteur et
réalisateur franco-camerounais, Jean-Marie Teno auteur de plusieurs films documentaires et
quelques films de fiction. Les thèmes de son cinéma lyrique et provocateur comprennent
l'histoire postcoloniale (dans « le Malentendu Colonial »), les difficultés sociales de l'Afrique
contemporaine, la question de la censure (dans «Afrique, je te plumerai »), l'émigration
(dans « Clando »), les droits humains et l'égalité entre les sexes (dans « Chef ! », l'impact
d'une économie globale sur les pays en développement dans (« Vacances au pays »), la
polygamie (dans «Le Mariage d'Alex »). Son dernier film, «Lieux Saints », aborde la
question de la diffusion des films africains en Afrique au moment où les salles de cinéma
continuent de fermer dans de nombreux pays. Les débats autour du cinéma africain seront
animés par Thierno Ibrahima Dia, chercheur franco-sénégalais, critique, théoricien en
enseignant du cinéma (Université de Bordeaux III; Africiné iuzozo.africiiie.org). Ses
publications comprennent Ousmane Sembene (Milan, Castoro, 2009) et, avec Olivier Barlet,
"Sembène Ousmane (1923-2007)", revue Africultures n°76 (Paris, mars 2009).
La dernière partie de cette manifestation est consacrée aux activités suivantes :
une rencontre-débats, dans l'enceinte du CELHTO-UA, entre la jeunesse nigérienne
(lycéens, étudiants, entrepreneurs, artistes et artisans) et les invités aux Journées
autour du thème « Rôle de la jeunesse dans le développement et le rayonnement
panafricain » ;
un concert musical animé par des deux musiciens invités (Diassibo Tchombiano, du
Niger, et Sister Mam, du Mali) et des musiciens nigériens/locaux ;
une journée porte ouverte du CELHTO avec exposition-vente d'artisanat et
exposition de publications de l'Union Africaine ;
le vernissage du livre du Dr. Abdoulaye Hassane Diallo, intitulé, De l'Organisation de
l'Unité Africaine à l'Union Africaine: s'unir pour construire. Editions du Cosmogone,
Lyon, France, 2010
Nos sincères remerciements à tous les sponsors et participants pour leur contribution à la
réussite de ces Journées de l'Afrique et l'Afrodescendance.
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